
Le leopard et ses taches 

{!) n a toujours tort de de-
sesperer du Cambodge. 

On constate bien sur, annee 
apres annee, decennie apres 
decennie, une certaine ten
dance a I' auto-destruction, 
par querelles et divisions in
ternes. 
Une difficulte presque insur
montable a depasser ces que
relies pour permettre le suc 
ces collectif, comme si Ia no
tion d' interet national s' etait 
affaiblie, perdue dans les 
combats au jour le jour. Une 
tendance a rechercher a I' ex
terieur le secours et I' autorite. 
Une certaine renonciation a I' 
autonomie, a Ia . responsa
bilite. 
Y aurait-il dans Ia nature pro
fonde du Cambodge une sorte 
d' inappetence au succes ? 
Lui est- il aussi impossible de 
corriger ses faiblesses, qu' a 
un leopard d' effacer ses 
taches ? 

Les . derniers mois, les 
derniers episodes semblent 
prouver le contraire. Les elec
tions, en permettant a Ia popu
lation de faire entendre sa 
voix. en rappelant a taus qu ' 
elle est a Ia fois Ia source du 
pouvoir et I' objectif de toute 
Ia politique, ant beaucoup 
contribue a faire renaitre le 
sens de Ia nation. Voici main
tenant les dirigeants con
traints par Ia grande machine 
democratique aux compromis, 
a Ia cooperation. 

La pression de I' opm1on est 
Ia, faite d' attentes tres con
cretes : ecoles, sante, secu
rite, justice, niveau de vie, .. . 
La pression de I' opinion inter
nationale est Ia aussi, faite d' 
attentes ayant d' autres deno
minations : transparence, libe
ralisme, droits de I' Homme, 
etc .. . Et Ia machine existe -
ou va exister. 
Reste a quelques hommes Ia 
responsabilite de Ia faire fonc-
tionner. A.G. 
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Enti n le d ebiocage - ~ e ro le centra l du R o i 
H un Sen a u seui l des " a n nees tech n iques" 
Ra n a riddh e t Ia cooperati o n S a m R a ins y 
lead e r d e ~' o ppositio n ? le Sen at une 
bon ne idee - A S EAN : r ien ne presse. 

n immense soulagement 
a salue le commence

ment de negociations, le 12 no
vembre, entre les deux grands 
partis PPC et Funcinpec. 
L' esprit de compromis, de coop
peration, I' emporte enfin sur I' 
esprit de d8fi , d' amour-propre 
inflexible, d' .immobilisme. Ce n' 
est pas Ia fin des problemes, 
mais au mains un coup d' arret 
au glissement du Cambodge 
vers le desastre. 

un redressement rapide 
Si Ia formation d' un gouverne
ment suivait rapidement ces 
heureuses premices, si I' attribu
tion des pastes de haute res
ponsabilite prenait en compte Ia 
competence autant -ou plus
que I' appartenance politique, Ia 
credibilite du Cambodge devrait 
se retablir aussitot. L' assis
tance, les contrats en attente 
devraient etre bientot retablis . 
Dans une region ou certains 
gouvernements , certains re
gimes, certains pays se trou
vent dans des situations poli
tiques ou economiques preoccu
pantes, le Cambodge, avec ses 
elections reconnues, son gou
vernement equilibre, ses deux 
chambres, pourrait par con
traste, chose nouvelle, faire fi
gure de bon eleve, et attirer de 
nouveau touristes et investisse
ments. 

exercice de democratie 
On pourrait est1mer que les solu
tions maintenant envisagees et 
meme decidees, auraient pu etre 
adoptees beaucoup plus tot, 
puisqu' elles avaient deja, pour 
Ia plupart, ete evoquees depuis 
longtemps. 

Mais il a fallu le temps qu' au 
sein de chaque parti les ele
ments les plus exigeants, les 
mains partes aux concessions , 
se rendent comptent que tout n' 
etait pas possible , que chacun 
devait abandonner que:lque 
chose pour I' interet commun. 
Un difficile exercice pratique de 
democratie. 

le role central du Roi 
Le merite de ce redressement 
revient clairement, en tres 
grande partie, au Roi. II a su fixer 
une date limite a ces negocia
tions toujours differees, et un 
lieu sur, le palais royal. Et con
vaincre chaque cote de I' ur
gence de Ia situation . 
Le me rite en· revient aussi aux 
partis , qui ant fait I' un et I' autre 
d' importantes concessions. 
Bien sur certains facteurs speci
fiques ant pu contribuer a dege
ler le Funcinpec : - Ia pression 
de pays comme le Japan et les 
Etats-Unis, dont I' attitude est 
vitale ; - Ia conviction , au sein du 
Funcinpec lui-meme, que le 
temps ne jouait pas en faveur du 
parti : que s' il persistait dans. I' 
exil , on finirait par se passer de 
lui ; - peut-etre aussi -enfin- les 
partis ont-ils vu I' un et I' autre 
qu' ils perdaient Ia confiance de I' 
opinion nationale et internation
ale, et senti le danger d' une 
rapide degradation Ia situation 
economique et sociale. 

des solutions equilibrees 
Mais le merite du debiOcage re
vient aussi a ceux qui ant re
cherche, et trouve , les termes d' 
un accord acceptable par les 
deux cotes. 
On ne peut que Iauer le schema 
qu' ils ant imagine. 

D' abord parce que personne ne 
perd Ia face , de sorte qu' il ne 
devrait pas y avoir de rancoeurs 
telles qu' elles empecheraient 
toute cooperation au sein du 
gouvernement. 

Hun Sen : nouvelle etape 
Hun Sen devient Premier minis
tre, c' est un double succes 
sur son rival, sur le Funcinpec et 
les autres partis, mais aussi et 
surtout parce que le voici, pour 
Ia premiere fois, aux comman
des de fa<;:on incontestablement 
legale. C' est une etape capitale 
dans son itine·raire. 
Ceux qui lui ant yait confiance en 
attendent de grands change
ments : maintenant que le com
bat pour le pouvoir a ete gagne, 
il reste a gagner, sur de tout au
tres terrains, les batailles pour le 
developpement economique et 
social. 
"Apres des annees politiques. 
nous aurons des annees tech
niques" : c' est ce projet excel
lent qu' il s' agit maintenant de 
mettre en ceuvre. 

Ranariddh : hors politique ? 
Le prince Ran-ariddh obtient le 
paste de President de I' Assem
bles auquel il tenait tant : il peut 
se targuer d' avoir arrache cette 
concession majeure au PPC. 
Ce paste tres honorifique lui 
evite d' etre, au gouvernement, 
sous les ordres du Premier min
istre Hun Sen. 
0 ' autre part il le situe, en de
hors, au-dessus ·des luttes parti
sanes, dans une situation de 
neutralite politique qui doit nor
malement le preparer, le moment 
venu, a manter sur le trone. 
Le "prince Ranariddh aura a Ia 
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presidence de I' Assemblee 
une tres grande responsabilite 
s 'il reste partisan, chef d' une 
formation decidee a en decou
dre avec le PPC, on ira evidem
ment a I' echec. 
S' il depasse ce role , s' il reuvre 
en faveur de Ia cooperation 
esperee, a desamorcer les que
relies en bonne intelligence avec 
le Premier ministre, taus les 
espoirs sont permis. 

Chea Sim : moderateur 

Chea Sim devient president du 
Senat -qui reste a creer-, une 
solution qui semble tres heureu
se. puisqu ' il demeure le second 
personnage du Royaume, le 
chef d' Etat par interim en I' ab
sence du Roi c' est un paste 
qui correspond tres bien a ses 
fonctions de President du parti 
arrive premier aux elections , qui 
convient bien aussi a son expe
rience. et a son temperament 
moderateur, plus conciliant que 
partisan 

Sam Rainsy 
leader de I' opposition ? 

Pour Sam Rainsy, s' il devient 
comme il semble le chef de I' 
opposition . il aura le role essen
tiel de contester I' action du gou
vernement. de rappeler ·1es 
regles de Ia democratie, de Ia 
transparence. de denoncer les 
entorses a Ia bonne gestion de 
certains dossiers , de defendre 
Ia justice et les droits de I' 
Homme. de proposer des poli
tiques au des choix differents, 

Avec ses 15 deputes, il n' 
aura pas le pouvoir de bloquer 
les travaux de I' Assemblee.· 
Ma1s PSR et Funcinpec, avec 
58 voix pourront faire echec au 
PPC. 
II faut esperer que les debats ne 
se feront pas en fonction seule
ment des clivages pol itiques, 
car on arriverait rapidement au 
blocage. 
Rappelons aussi ce role de I' 
opposition elle se prepare a 
gouverner a son tour, aux elec
tions suivantes. avec des 
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APEC: 
A Ia reunion du Forum de 
Cooperation des Par,s de I' 
Asie Pacifique (APEC , a Kuala 
Lumpur, les 17 et 18 novembre, 
deux phenomenes interes
sants : 
- les discussions sur Ia liberali
sation des echanges ant ete 
bloquees par le Japan, qui tient 
notamment a defendre ses pro
duits de Ia peche et du bois. Ce 
refus traduit Ia necessite, pas 
seulement au Japan . d' un cer
tain protectionnisme en faveur 
de certaines activites speci-

chances d' autant plus fortes d' 
y parvenir qu' elle est plus 
"credible" ,. qu' elle donne confi
ance en ses capacites de gou
verner. L' opposition constitue 
ainsi ·pour le parti au pouvoir I' 
aiguillon qui I' incite a bien faire , 
pour conserver ses partisans. 
Ainsi va, en principe, Ia 
democratie, . 

amnisties 
Une concession importante du 
PPC , une decision pertinente, c' 
est I' amnistie promise a des 
personnalites ecartees de Ia vie 
politique dans des circonstan
ces diverses : le prince Chakra
pong, le prince Sirivudh, le ge
neral Nhiek Bun Chay , Serey 
Kasal. Sin Song, amnisties 
qui devraient marquer, on peut I' 
esperer. Ia volonte de part et d' 
autre de repartir dans un climat 
sinon de parfaite entente, du 
mains de co-existence. 

repartition des pastes 
Selon nos informations, peu de 
pastes ministeriels changeraient 
de titulaire. On parle des Af
faires etrangeres et de Ia Jus
tice . peut-etre d' un au deux au
tres -mais rien n' est sur. Pour 
Ia Defense et I' lnterieur on con
serverait deux tetes. PPC et 
Funcinpec, formule intelligente, 
prudente, qui reduit les risques 
d' affrontement. 
Pour I' Assemblee, puisque le 
president en serait Ranariddh, 
les deux vice-Presidents se
raient PPC . Au Senat, le presi
dent etant PPC, les deux vice
presidents seraient Funcinpec. 
Des neuf Commissions, 4 se~ 

raient PPC , 4 Funcinpec, une. 
PSR . 
Cette repartition est importante, 
parce que c' est le Comite per
manent, compose du President, 
des. deux vice-Presidents et des 
Presidents des Commissions , 
qui· fixe I' ordre du jour des 
travaux de I' Assemblee, et peut 
done accelerer, ralentir voire 
bloquer une loi . 

fique·s, selon -les pays . La libera
lisation des echanges rencontre 
les memes difficultes au sein I' 
ASEAN. 

les declarations du vice
President americain AI Gore en 
faveur de Ia democratie et des 
reformes, qui ant suscite I' irrita
tion en particulier des gouverne
ments de Malaisie, d' lndonesie , 
de Singapour, ne sont peut-etre 
pas une erreur, mais destinees 
a faire entendre une forte voix 
americaine, rivale de celle de Ia 
Chine, a un moment au toute Ia 
region Asie du Sud-est depend 
des secours du FMI , au Ia puis
sance economique des Etats-

le Senat : une bonne idee 
Et reste a creer un Senat. On 
peut critiquer I' idee. Craindre 
qu' une autre chambre de de
liberations ne complique et ne 
ralentisse le travail legislatif. 
A notre sens, c' est au contraire 
une bonne idee. 
En premier lieu un Senat don
nera des pastes non seulement 
honorables mais utiles, a des 
gens d' experience dont le Cam
badge a grand besoin et qui se 
trouvent elimines de Ia politique 
par les dernieres elections. 
Si , comme on le suppose, les 
membres de ce Senat etaient 
nommes par le Roi, en totalite 
au en grande partie, cela don
nerait au Roi un surplus d' auto
rite , au d' influence, justifie par 
Ia manifeste permanence d' un 
electorat royaliste tres important 
(en 98) . · 
En second lieu ce Senat 
representerait peut etre mieux 
que les partis, mieux que I' As
semblee nationale, I' aspiration 
de Ia population rurale a une vie 
politique non partisane, mode
ree, eloignee des affrontements 
entre leaders , mais orientee en 
revanche vers le long terme, 
vers le developpement ecorio
mique et social. 
Dans cet esprit, le Senat pour
rait etre non seulement une 
deuxieme chambre au I' on de
libere des lois, mais une sorte 
de Conseil Economique et So
cial, une chambre de recherche 
et de reflexion sur les sujets qui 
s ' accomodent mal du fraction
nement par budgets annuels , 
qui demandent une vision a long 
terme enseignement-forma
tion , emploi. sante, environne
ment, lutte contre Ia 'pauvrete, 
image du Cambodge a I' exte
rieur, etc .. . dont Ia planification 
serait en somme le prolonge
ment concret. 
Bien sur selon Ia pugnacite de 
ses animateurs, ce Senat pour
rait avoir aussi un role plus im
mediat de surveillance, de cor
rection des votes de I' Assem
blee . dire non Ia oC1 les partis se 

Unis fait contraste avec les 
desastres asiatiques. 
Ces propos provoquants renfor
cent aussi les fragments con
testataires des populations lo
cales, dont les Etats-Unis peu
vent vouloir prendre une sorte 
de leadership moral. 
Dans ce jeu multipolaire, I' Uni
on Europeenne avec ses ren
contres inaugurees en mars 
1996 (en 46) est encore, poli
tiquement, assez timide. 

heveaculture 
L' etude de faisabilite d' un pro
jet de plantations familiales rea
lisee par Terres-Rouges Con-

seraient laisses entrainer; 
defendre les interets du "petit 
peuple"; veiller a separer busi
ness et politique, . 
Le Senat pourrait representer 
mieux que I' Assemblee natio
nale I' interet general, et con
tribuer ainsi a Ia reconciliation 
nationale. 

volonte de cooperer ? 
Reste que tout ce systeme ne 
fonctionnera que s' il existe une 
vraie volonte de cooperation en
tre anciens adversaires . Si 
cette volonte n' existe pas. au
cun mecanisme, aucune institu
tion n' y pourront suppleer. 

ASEAN : rien ne presse 
Une fois encore, les pays de 
ASEAN remettent a plus tard I' 
adhesion du Cambodge au sein 
de I' ASEAN. 
Dans les circonstances presen
tes, ce nouveau delai est sans 
importance. Presque heureux. 
Le Cambodge doit concentrer 
ses forces sur ses conside
rables problemes internes : cre
ation et mise en route du nou
veau gouvernement, modifica
tion de Ia Constitution, il faut 
alimenter les caisses de I' Etat, 
attirer les investissements. 
reformer I' administration . etc 
L' ASEAN n' est pas en etat d' 
apporter le nioindre secours au 
Cambodge. Les mois de crise 
ant fait Ia preuve de son ineffi
cacite , de son manque de co
herence et de salida rite. La con
traverse sur Ia non-ingerance 
dans les affaires des pays 
membres est hors de propos 
c ' est construire un minimum de 
cohesion qui devrait etre I' ob
jectif de I' Association . 
Pour le Cambodge. s ' engager 
com me le veut I' AFT A a reduire 
ses droits de douane a I' impor
tation , qui sont I' essentiel des 
revenus de I' Etat en I' absence 
de toute aide budgetaire exte
rieure, n' est vraiment pas op
portun . Adherer a I' ASEAN ? 
Oui sans doute, mais il n' y a 
pas d' urgence. A.G. 

sultan!, remise en juin au gou
vernement, vient d' etre expo
see a I' Agence Fran<;:aise de 
Developpement (AFD) en vue 
de son f1nancement. 
Ce projet pilate (2000 ha, a 
Chup), couterait 15 millions de 
F. II sera it mene en collaboration 
avec I' IRCC qui fournirait les 
plants. Reste a manter le me
canisme de financement des 
petits planteurs, en creant sans 
doute un fonds specifique. On 
prete au second Premier minis
tre Ia volonte d' aller vite. Si I' 
experience etait concluante 
(apres plusieurs annees) elle 
pourrait etre etendue a des sur 
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I e P.AS 
Programmed' Appui au Scctcur Educatif du Camhodgl' 

1111 entrl'fien avec le directeur du programme 
Lo"ic Lc Bou rhis 

~ e PASEC est, avec le 
~PRASAC (appui au sec
teur agricole) I' un des deux pro
grammes majeurs de I' Union 
Europeenne au Cambodge. 
Ne en 1994 comme programme 
d' urgence -remise en route de 
I' education-. il a d' abord cou
vert deux ans, et consomme ·13 
millions d' ecus. Puis prolonge 
deux fois d' une annee (2 mil
lions d' ecus chaque fois) . Ces 
programmes s' achevent en de
cembre 1998. 
L' Union Europeenne vient de 
decider (en 102) de poursuivre 
le PASEC jusqu' en decembre 
2000 (7 millions d' ecus) . 

une tache enorme 
Quelques chiffres traduisent 
ampleur du PASEC. indique le 
directeur du programme M. Le 
Bourhis . II concerne : 

1 BOO 000 eleves 
47 735 instituteurs 
5 000 ecoles 
173 districts, 23 provinces 

Le PASEC a d' autre part 
quelques caracteristiques qui en 
font un cas unique au Cam
badge : 
-II eouvre le pays tout entier (c ' 
est le seul programme educatif 
dans ce cas): on I' introduit 
dans les nouvelles provinces 
comme Pa'llin. 
- e · est un don pas de rem
boursement a prevoir. La ges
tion est entierement "transpa
rente" tout est clair , connu, 
contr61e, confirme un haut res
ponsable cambodgien. 
- if est entierement ''khmerise ". 
II s' agit d' enseigner, en khmer 
uniquement, les enfants 
khmers. avec des instituteurs 
khmers. 2 millions de manuels , 
rediges et imprimes au Cam
badge sur financemerit de I' UE 
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faces beaucoup plus importan
tes . 
La Banque Mondiale de son 
cote finance une etude desti
nee a recenser toutes les zones 
susceptibles d' etre plantees en 
heveas. II est generalement ad
mis gue les surfaces exploitees 
au Cambodge pourraient etre· 
dix fois plus importantes. 

Confection : GSP menaces 
Comme le patron des industries 
de Ia Confection Van Su leng en 
exprimait Ia crainte (en 88), I' 
absence de quotas accordee 

avec I' appui de I' Unesco, ant 
ete distribues gratuitement aux 
eleves de I' ecole primaire par le 
ministere. 130 000 guides peda
gogiques ant ete distribues aux 
maitres - environ 20 000 par 
niveau. Tout est redige en 
khmer. Le responsable dans ce 
domaine est M. Sung Van Than. 
Au Comite de pilotage du 
PASEC qui se reunit chaque 
semaine sous Ia direction du 
sous-secretaire d' Etat Bun 
Sok, co-directeur du pro
gramme, n' assiste qu' un seul 
non~cambodgien . 
L' equipe d' experts europeens, 
qui a compte une dizaine de 
membres, n' en compte plus qu' 
un seul. Les 6 assistants tech
niques expatries (tres integres, 
parlant khmer) seront reduits a 
4 en janvier 1999. 
L' equipe cambodgienne compte 
112 personnes sur le terrain . 
Jous les maitres-formateurs 
sont cambodgiens. 

formation a distance 
des instituteurs 

L' un des axes du programme 
est Ia formation des 47 000 in
stituteurs, de fa<;:on a elever leur 
niveau. Ce niveau, tres dispa
rate. est encore generalement 
bas . on I' estime en moyenne a 
celui d' une classe de cinquie
me. II ne faut pas oublier que 83 
% des enseignants ant disparu 
a I' epoque du genocide. 
On a cree pour cela un 
systeme de formation continue 
a distance. 
Les instituteurs re<;:oivent a 
domicile (et "emargent" a Ia re
ception) des fascicules compor
tant des questions, auxquelles 
ils repondent. Chaque annee, 
les instituteurs realisent 4 a 5 
"unites" -sur un total de 16-, 
portant sur les 3 matieres 
khmer. maths, et pedagogie . 
Des maitres-formateurs, au 
nombre de 650, vont sur place. 

par les Etats-Unis a I' entree 
des produits de confection pro
venant du Cambodge est mena
cee. Or cette absence de quo- . 
tas "est Ia prineipale des incita
tions a venir investir au Cam
badge ". Les quotas concerne
raient 3 prodlllts (chemises, T
shirts et palos) ; 1ls pourraient 
dissuader 140 projets d' usines 
de confection , correspondant a 
des dizaines de milliers d' em
plois, estime le ministre du 
Commerce Cham Prasidh. L' 
une des causes de I' attitude 
americaine : I' insuffisante pro
portion de Ia valeur ajoutee au 
Cambodge a des produits deja 

NOUVe ·riU 
surveillent et corrigent, tachent 
de remedier aux fautes. 
Environ 98 % des instituteurs 
remplissent reellement ces fas
cicules. Certains se font sans 
doute aider par le maitre
formateur : selon certaines esti
mations a I' Education Natio
nale, environ 70 % des fascicu
les representeraient le niveau 
reel de I' instituteur. Mais c' est 
deja un chiffre tres eleve. 
A Ia remise du travail termine , 
chaque instituteur re<;:oit 7 500 
riels s' il est "proche" . et 15 000 
riels s' il est "eloigne". 
Ce systeme, conforte par I' ex
perience de ses createurs , ap
porte de bans resultats. 
Selon une evaluation indepen
dante recente, portant sur 1 000 
eleves, 300 maitres, dans 3 
provinces, les progres dans les 
deux matieres "mesurees" 
khmer et maths, ant ete de 30 
% pour les eleves et de 37 % 
pour les maitres. 
II est vrai que I' on part de telle

ment bas, d' un niveau voisin de 
zero, reconnait Lo'lc Le Bourhis , 
que les premiers progres sont 
relativement faciles . 

progres du recrutement 
La formation continue malgre 
tout ne permet pas d' atteindre 
le meme niveau qu' avec des 
instituteurs recrutes avec un 
bon niveau initial. Depuis 1993 
il y a eu de nets pr9gres dans 
ce domaine on recrutait alors 
des maitres au niveau 8, main
tenant c' est au niveau "bac" , 
correspondant a 12 annees de 
scala rite. 
Les 17 ecoles de pedagogie. 
avec 150 formateurs. forment 
3000 instituteurs par an, le dou
ble d' il y a 4 ans. 

·On est done sur Ia bonne voie. 
et les resultats seront apparents 
dans une dizaine d' annees. 

niveau de vie 
II est bien evident que Ia qualite 
des maitres depend aussi de 
leur niveau de vie avec des 
salaires trap bas, ils ne peuvent 
se consacrer entierement a leur 
enseignement. ils doivent avoir 
une autre activite, ils ne sont 

semi-finis; une autre I' utilisa
tion de I' absence de quotas en 
faveur du Cambodge par des 
investisseurs asiat1ques (Chine, 
Ta'lwan, Hong Kong , ... ) genes 
chez eux par les quotas (en 
100) . Le GMAC (Association 
des industriels de Ia Confection) 
finance une mission ministerielle 
aux Etats Unis. 

CAFC : Ia crise financiere 
lnternationale 

Lars de sa reunion du 12 no
vembre, en presence de I' am
bassadeur J.A. Libourel, le Club 
d' Affaires Franco-Cambodgien 
(CAFC) qui compte pres de 50 
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pas disponibles. 
Un jeune instituteur gagne 35 
000 riels (mains de 10 dollars). 
Avec les primes, on arrive a un 
maximum, au 6eme echelon, de 
98 500 riels , soit 25, 5 dollars. 
En moyenne, les salaires des 
instituteurs seraient de 77 000 
riels. II semble (une enquete est 
en cours) que les instituteurs 
des campagnes s' en tirent 
plut6t mains mal que ceux de 
Phnom Penh (malgre les le<;:ons 
particulieres). II est clair que 
personne ne peut vivre avec de 
tels salaires. 
Pour le personnel de service . 
les salaires vont de 15 000 riels 
a 40 ooo. 
Rappelons que le "seuil de pau

vrete" est de 35 000 riels et que 
40 % des Cambodgiens sont 
encore au-dessous de ce seuil. 

on manque d' ecoles 
En moyenne, le ratio eleves/ 
maitres est de 42, c' est a dire 
acceptable (les meilleurs resul
tats sont obtenus dans des 
classes de 25 a 40 eleves) 
Mais, notamment a Phnom 
Penh . on compte jusqu ' a 80 
eleves par classe. Et il faut 
compter aussi avec Ia crois
sance demographique, + 3,2 %. 
et Ia croissance du taux de sco
larite : + 2, 6 % /an . 
Malgre les 2000 ecoles con
struites par Hu[l Sen et autres 
donateurs, il manque environ 20 
000 salles de classe , surtout 
dans les endroits recules . 
L' UE lance un programme de 
construction de 11 00 classes 
equipees. 

fortes raisons d' optimisme 
II existe de bonnes raisons d' 
etre optimiste, souligne Lo'lc Le 
Bourhis. On peut estimer que le 
PASEC a jusqu' ici atteint ses, 
objectifs a 70 % environ, un 
chiffre exceptionnellement 
eleve : en general un succes a 
30 au 35 % est considers 
comme deja tres bien . Cela est 
du a un gros effort mene en fa
veur des ressources humaines, 
administratives et peda-

(su ire f1L 1,!!,<' -IJ 

membres, a entendu un expose 
.de Gerard Lapierre, lnspecteur 
de Ia Banque de France, deta
che aupres du FMI , sur "La 
erise Fmaneiere lnternationale ". 
un sujet qu' il avait traite peu 
auparavent dans Cambodge 
Nouveau (n o 102) . 
A une assistance nombreuse et 
attentive , I' orateur a explique 
les causes et les differents as
pects de Ia crise, les enseigne
ments et les remedes en cours, 
fait remarquer les progres re
cents en Tha'llande, en Coree 
du Sud, et insists sur I' impor
tance maintenant de Ia situation 

(suite pag,e -IJ 
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ie Programme dl' Appui au Systeme Educatif du Cambodge 
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gogiques. 
''Ce qui me frappe surtout, c ' 
est Ia motivation, le diwoue
ment des parents. qui font tout 
ce qu · its peuvent pour Ia sca
la rile de leurs enfants its en 
assument le caul pour 75 %. /' 
un des faux les plus e/eves au 
monde. II y a au Cambodge une 
"matiere humaine '' tres riche. 
Je n' ai jamais vu dans les 
nombreux pays ou j' ai travaille 
une telle participation des na
tionaux a Ia remise en route de 
leur pays '' 
On peut dire qu' au Cambodge 
les cooperants et les experts 
pourraient presque se retirer du 
pays : le systeme educatif con
tinuerait a fonctionner. C' est 
deja un grand succes, qui 

le PASEC 
n' a que des miettes ! 

Jusqu· a present, nous dit 1' un 
des deux createurs du PASEC, 
ce projet est un succes, les 
evaluations le montrent, grace a 
du savo1r-faire, du devouement, 
et grace a un partenariat reussi 
a tous les echelons , entre bail
leurs de fonds et beneficiaires 
comme au sein de I' Education 
nationale. 
Mais, alors que I' Union Euro
peenne a consacre d' abord 
une part tres importante de son 
budget Cambodge a I' Education 
primaire . alors que le PASEC n' 
a recueilli que des louanges, 
alors qu' il est reconnu que I' . 
education est un facteur essen-

. tiel de Ia formation. de I' emploi, 
du developpement, I' Union Eu
ropeenne ne lui consacre main
tenant que des miettes. C' est 
une grave injustice. Sans doute 
le developpement rural est-il 
mieux defendu a Bruxelles que I' 
Education . 
Le PASEC est d' autre part vic
time de Ia politique par "projets" 
de duree trop breve. Ce qu' il 
faut. dans le domaine de I' Edu
CBtion, c' est une politique a tres 
long terme, avec des etapes 

A PROPOS ... 

financie fe au Japon et au BresiL 

armes 
Le recensement des armes de
tenues illegalement (sans per
mis) .par des particul!ers

1 

opere 
a domicile par Ia po ice. a 
Phnom Penh , a deja permis d' 
en reperer 50 000 , alors que I' 
operation n' en est encore qu' 
au tiers environ, a declare M; 
Chea Sophara , vice-Gouverneur 
de Phnom Penh. 
Au chiffre total suppose de 150 
000 il faudrait ajouter toutes les 
armes que leurs proprietaires 

etorine rneme les responsables 
cambodgiens. 
Le Secretaire d' Etat Kea Sahan 
par exemple, avait du mal a 
croire ce "reve" realisable I 

des objectifs realisables 
On ne pourra evidemment par
ler de vrai succes que lorsque 
tous les enfants seront sco
larises, partout, y compris les 
filles, et quand les instituteurs 
pourront se consacrer exclu
sivement a leur enseignement. 
Mais au Cambodge cet objectif 
para it atteignable. 
Cela suppose des investisse
ments enormes, en finances, en 
ressources humaines, et beau
coup d' abnegation des bailleurs 
de fonds, parce que dans le do
maine de I' education les 

tous les deux ans qui permette 
des modifications. 
On sait d' expe,rience que si 
dans un pays le budget de I' 
Education est inferieur a 15 % 
du total, ou si le taux d' anal
phabetisme est superieur a 40 
%, ce pays ne decolle pas. Or le 
Cambodge a ces deux hand~ 
caps. II faut done redoubler d' 
efforts en faveur de ce bebe 
bien ne , bien parti , alors qu' on 
semble se desinteresser de sa 
marche, de son evolution. 
On fait comme si, en 4 ans, I' 
Education nationale avait deja 
pris toutes ses responsabilites ; 
comme si les ressources hu
maines etaient formees; comme 
si le ministere pouvait gerer 
seul , en direct, le projet. C' est 
trop vite , trop tot. Les respon
sables de I' Education nationale , 
trop peu nombreux, ne peuvent 
gerer que I' immediat. 
Attention les families sont a )a 
limite de leurs possibilites. On 
risque un mouvement de decep
tion menant a Ia descolarisation. 
Et les maitres combien de 
temps tiendront-ils avec 20 dol
lars par mois , alors qu' il en faut 
50 en province et 100 a Phnom 
Penh pour faire vivre une fa-

sont decides a ne pas declarer. 

erratum 
Un mot a ete saute dans I' arti
cle Union Europeenne : on con
tinue (en 102) . Le propos de M. 

progres sont Ients et peu visi
bles. II faudra deux ou trois ge
nerations avant qu ' un bon 
niveau soit atteint 

les faiblesses du systeme 
Malgre I' excellent climat ge
neral, il existe encore des fa
milies ou I' on ne considere pas 
que I' ecole soit indispensable. 
On a besoin du travail des en
fants a Ia maison, pour garder 
les animaux etc D' abord le 
bol de riz I Dans le Rattanakiri 
par exemple , certains parents 
accepteraient d' envoyer leurs 
enfants a I' ecole si on leur 
payait une compensation. 
Pour les memes raisons, il y a 
une tres forte deperdition en 
cours de scolarite 40 a 45 % 
des enfants abandonnent I' 
ecole au cours des premieres 
annees les parents n' ont pas 
les moyens de payer les 
quelques frais entretien de I' 
ecole , materiel , I' uniforme, et 
un peu I' instituteur. 

le budget a Ia traine 
Un sujet d' inquietude le 
budget de I' Education nationale 
ne represente encore que 10,3 
% du budget national -alors qu' 
il concerne 2 millions de foyers . 
alors que I' Education nationale 
represente en gros 20 % des 
effectifs de Ia fonction publique. 
Le budget doit passer a 15 % 
en 2000 , c' est un engagement 
pris par le gouvernement en 
1994 : sera-t' il tenu ? 

les annees qui viennent 
On va d' une part poursuivre les 
actions engagees pour amelio
rer Ia formation des maitres d' 
une part, et Ia machine institu
tionnelle d' autre part. 
On va aussi poursuivre I' effort 
pour ameliorer le niveau de vie 
des maitres . 

le projet de 
pre-professionnalisation 

Mais , pour prendre mieux en 
compte les lec;;ons de I' experi
ence (un taux d' abandon tres 
fort en cours de scolarisation ) et 
les besoins reels du pays, on va 
s' efforcer de mieux orienter le 
contenu de I' enseignement : c 
est le projet de pre-profession
nalisalion. qui va concerner les 
eleves du primaire et ceux des 
trois premieres annees du se
condaire. 
c· est un projet tres ambitieux. 
qui demande d' abord une etude 
de faisabilite. II faudra deux ans 
pour mettre sur pied une experi 
mentation au niveau nationaL 
On le fera dans les 17 ecoles de 
pedagogie OLI sont formes les 
instituteurs , et dans des classes 
d' application . On aura ainsi un 
echantillonnage reel. sans aller 
partout du premier coup . 
II faudra ensuite evaluer et 
valider. C' est un processus qui 
a deja ete experimente dans d' 
autres pa ys. 
Un expert en pre-profession
nalisation va etre recrute en jan
vier. 

nombre d ' eleves par an nee de scolarite. en milliers 
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On voit Ia Ires importante deperdition en cours de sea/ante. principale
ment pour des causes economiques. II taut noter aussi un taux de re
doublement Ires important (40 %) dans /es annees 1 et 2. parce que 
beaucoup d' enfants son! sea/arises avant Ia limite des 6 ans revo/us . 
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€) pecialiste incontestee des 
accidents par mines et en

gins explosifs et du traitement 
des handicaps qu' ils provo
quent, Handicap International 
est I' une des plus importantes 
ONG au Cambodge. 
Avec les annees, son action s' 
est beaucoup etendue et diver
sifiee , comme on le voit dans le 
rapport annuel d' activite . 

un champ d' activites 
tres diversifie 

Elle mene 4 programmes ma
jeurs : 
-Readaplation; - Apparei/lage: -
Reinsertion economique et so
ciale: - Mines. S' y ajoute un 
programme "horizontal" Sou
lien institutionnel. 
Le champ d' action est devenu 
tres vaste . 
- dans le programme "reinser
tion economique et sociale". les 
handicapes ne sont plus seule
ment les victimes des mines, 
mais aussi les handicapes par 
cecite, poliomyelite, hemiplegie, 
paralysie cere brate, aides a 
domicile dans les domaines so
cial, therapeutique et parfois 
economique , pour favoriser leur 
reinsertion ; 

- le programme "appareillage'' 
comporte 7 ateliers de fabrica
tion de protheses, d' ortheses, 
de tricycles, de bequilles, de 
pieds en caoutchouc (6250 
paires fabriquees en 1997); 
- le programme "readaptation " 
comprend une Ecole de ki
nesitherapie capable depuis un 
an de fonctionner sans expa
tries, et un Centre pour paraple
giques et tetraplegiques, a Bat
tambang, qui fonctionne aussi, 
depuis fin 1997, sans expatrie 
permanent 

accidents : statistiq ues 1997 

• Le nombre d' accidents par 
mines survenus en 1997 dans 
les 1 0 provinces sous contr6le 
a ete de 1 369 (moyenne 114 
par mois) , en diminution de 50 
% par rapport aux 2 766 de 
1996 -chiffre record . 

• 20 % des victimes de ces ex
plosions ont ete tuees ou sont 
decedees des suites de leurs 
blessures. Le taux des tues a 
djminue de moitie depuis les 
annees 80, notamment parce 
que I' acces aux victimes est 
meilleur et que les delais des 
secours ont ete raccourcis . 

• 22 % des victimes ont ete 
amputees. 58 % blessees 
(brutes , aveugles, sourds , ... ). 

HANDICAP INTERNATIONAL qu ' ils savent que ces zones 
sont totalement minees. 

nzines. lzandicaps et societe 
WI entretien avec Marc Bonnet 

II est certain qu' une meilleure 
situation economique diminue
rait cette pression , et done le 
nombre des accidents . L' ame
lioration depend de I' activite 
economique , qui est elle-meme 
liee a Ia situation politique. 

- le programme "mines.. com
porte un appui au CMAC (Mine 
Action Center) soutien aux 
operations de deminage, car
tographie, verification des 
champs de mine, et un appui a 
Ia Croix Rouge Cambodgienne 
pour etablir une base de don
nees sur les accidents . 

mines et victimes : 
une information precise 

Des informations avaient ete 
collectees par I' UNTAC et le 
CMAC mais elles demeuraient 
tres incompletes. Dans le cadre 
de Ia Croix-Rouge Cambod
gienne, avec un financement de 
I' UNICEF. et avec le MAG 
(Mine Advisory Group) , nous 
avons realise a partir d' un 
grand nombre de sources, un 
premier rapport, avec des statis
tiques et des graphiques precis . 
Nous avons d' une part colla
tionne plus de 40 000 informa
tions detaillees sur les accidents 
par mines et engins non
exploses survenus depuis 1979. 
Et d' autre part, concernant 
1997 et couvrant 1 0 provinces 
(qui representent ensemble en
viron 90 % des zones minees 
du Cambodge), nous avons 
grace a des formulaires precis 
et a I' informatisation' etabli des 
statistiques tres detaillees et 
tres fiables. 
Pour chaque accident nous 
avons le nom de Ia victime , son 
adresse, le lieu precis de I' ac
cident, ses circonstances, I' ef
fet de I' explosion, le sort de Ia 
victime, . 

• 75 % des victimes sont des 
hommes de 18 a 55 ans . 10% 
sont des femmes. 18 % sont 
des enfants de 1 a 17 ans ( en 
nette augmentation). 

• En 1997 les accidentes ont 
ete pour moitie des civils et 
pour·moitie des militaires. 

• Les quatre provinces les plus 
touchees (ensemble: 70% des 
accidents) Battambang, Ban
teay Meanchey, Oddar Mean
chey, Siem Reap. 

• 8 districts (sur un total de 
182) cumulent a eux seuls 53 
% des accidents; 4 sont dans 
Ia province de Battambang. 20 
communes (sur un total national 
de 1636) cumulent 50 % de 
tous les accidents. 

Ces statistiques par provinces, 
districts, et jusqu' au niveau des 
villages, . nous permettent d' 
augmenter beaucoup notre effi
cacite , en nous concentrant sur 
les zones les plus dangereuses, 
les communes les plus tou
chees, en etablissant des priori
tes . Ces statistiques nous per
mettent une meilleure connais
sance des besoins. une meil
leure planification, et au total 
une meilleure utilisation des res
sources . 
De meme pour le CMAC auquel 
nous communiquons nos statis
tiques . 
A partir de 1999 nous couvri
rons Ia totalite des provinces. Et 
cette couverture nationale sera 
progressivement 
realisee par Ia 
Cambodgienne . 

entierement 
Croix Rouge 

1997 : forte diminution 
des accidents 

Pour 1997 on constate une 
nette diminution du nombre des 
victimes des mines et engins 
non exploses : 1 369 (2 766 en 
1996), soit environ- 50 %, due 
a Ia diminution des activites mili
taires. 
On s' attend a une poursuite de 
cette diminution. 
Mais on s' attend en revanche a 
une augmentation du nombre 
des victimes civiles , due en par
tie a Ia situation economique. 
Sous Ia pression du besoin , des 
gens prennent de plus en plus 
de risques . lis s' installent par 
exemple le long des routes de · 
Phnom Mala·! de Pa'Jlin alors 

un nouveau programme : 
"enfance handicapee" 

Commence en 1998 ce nouveau 
programme concerne pour com
mencer quelques distncts dans 
2 provinces. II consiste a suivre 
les enfants accidentes dans leur 
famille, et a les aider a se de
brouiller, a acquerir leur inde
pendance, leur mobilite , a deve
lopper leurs capacites de fa9on 
a soulager Ia famille qui est deja 
dans le besoin . Des "agents de 
rehabilitation" interviennent dans 
les families, regroupent des fa
milies, creent des relais, et 
aussi donnent des idees. des 
outils, une formation au niveau 
des provinces et creent des ate
liers .. Une experience deja 
realisee dans d' autres pays . 

preparer le 
relais cambodgien 

Apres six a 7 annees d' experi
ence sur le terrain. nous avons 
maintenant un bon savoir-faire , 
un bon niveau technique, recon
nait Marc Bonnet. 
Se pose maintenant, notam
ment, Ia question du relais 
relais humain et relais financier . 
Nous preparons Ia passation de 
nos activites au gouvernement 
(ministere des Affaires Sociales) 
et au niveau des provinces c 
est Ia fa<;:on d' assurer Ia peren
nite de notre activite. 

{.H ille pu,l!,c' f> 

Handicap International 
Cree en 1982 par des medecins lyonnais qui avaient travaille dans 
les camps de retugies cambodgiens a Ia frontiere thallandaise . 
Handicap International a maintenant deux sections : a Lyon (plus 
de 100 personnes) , eta Bruxelles (25 a 30) , avec des antennes en 
Allemagne, en Suisse, au Luxembourg, en Grande Bretagne, au 
Danemark, aux Etats-Unis , qui sont en contact avec les organisa
tions locales, les ministeres concernes , recherchent le financement 
et les ressources humaines (demineurs , orthoprothesistes , ki
nesitherapeutes, gestionnaires, .. . ) et travaillent a I' "image" . 
Handicap International est des six membres de Ia campagne in
ternationale contre les mines qui a obtenu le Prix Nobel de Ia 
Paix en 1997. Le traite contre les mines (Convention d' Ottawa de 
decembre 1997) (interdiction de leur fabrication, stockage , trans
port, vente et utilisation) a ete signe par plus de 120 pays et ratifie 
par plus de 40, seuil qui permet sa mise en oeuvre seton le droit 
international. Environ 1200 ONG dans le monde ont maintenant re
joint les six fondateurs de Ia campagne. Reste cependant a con
vaincre les Etats-Unis , Ia Chine, I' lnde. le Vietnam, etc . y com
pris quelques pays europeens. "// faut maintenant pousser les 
Etats un par un ", souligne Marc Bonnet. 
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I-I ANDICAP I NTERNATIONAL elections du 26 jui ll et 1 998 

chiffres et commentaires Jusqu' a present -les decisions 
etant prises conjointement avec 
le ministere des Affaires Socia
les, que nous tenons informe
nous avons gere "en direct", c ' 
est a dire nous-memes. 

Cooperation beige, Terre des 
Hommes, et des "coups de 
main" venant d' ONG, . . . 1-----------------------

Dans notre equipe de Handicap 
International, apres 6 a 7 annees 
d' efforts menes en commun, 
nous voyons emerger parmi les 
quelque 120 Cambodgiens de 
reelles competences. Je suis 
optimiste quant a Ia possibilite 
de passer progressivement le 
relais a des res-ponsables cam
bodgiens. D' ici peut-etre 3 ans, 
nos effectifs expatries, actuelle
ment 1 0 a 12 personnes, pour
rant etre diminues. 
Concernant le ministere des Af
faires Sociales les programmes 
anciens sont bien compris. Mais 
nous devons encore faire un 
plan de formation pour les futurs 
acteurs-cle, et un plan d' action . 
C' est I' objet de notre projet Ap
pui institutionnel. 
Mais beaucoup depend de Ia 
situation politique et economique 
du pays, aux moyens que le 
gouvernement voudra et pourra 
consacrer au social. 

financement 
II en est de meme pour notre fi
nancement · on sent que beau
coup de pays attendent que le 
Cambodge_ ait acquis une solu
tion poUtique a long terme. lis 
ant tendance a vouloir "court
circuiter" le gouvernement. 
Nous sommes tres actifs dans 
Ia recherche d' un financement 
qui soit aussi diversifie que pos
sible pour assurer notre inde
pendance. Au nombre de nos 
sources principales I' Union 
Europeenne (DG1. ECHO), I' 
Unicef, Ia France, le Japan, des 
ONG hollandaises, allemande, Ia 

Notre budget pour 1998 : 2, 5 
millions de dollars. 
En fait trois sources sont indis
pensables a notre activite : 
- du cote du gouvernement, le 
maintien au mains, si possible I' 
augmentation du budget des Af
faires sociales; et il faut que les 
moyens parviennent aux pro
vinces et aillent de Ia aux vrais 
destinataires: 
- une participation officielle des 
beneticiaires de fagon a les res
ponsabiliser (exemple si une 
prothese coute 40 dollars , Ia 
contribution pourra etre de 5000 
riels); 
- et un soutien exterieur pen
dant encore quelques annees, 
avant d' etre relaye par le gou
vernement, par le beneficiaire et 
par Ia Croix-Rouge. 
A Takeo Ia Croix-Rouge Suisse 
experimente une formule d' ave
nir les salaires des interve
nants, de 70 a 250 dollars, sont 
payes conjointement par le gou
vernement, le beneficiaire, et Ia 
Croix Rouge. 
Le "recouvrement des couts" est 
I' un de nos axes de recherche. 
Le Comite National pour Ia reha
bilitation des personnes handi
capees va notamment travailler 
sur ce theme. 

rester evolutifs 
Pour definir nos programmes, 
nous partons toujours des de
mandes, des besoins . Dans I' 
avenir, selon ces besoins, cer
tains programmes pourront etre 
diminues, d ' autres developpes, 
et de nouveaux programmes 
crees , comme I' ont ete notre 
base de donnees et notre pro-

(siuie p age 8 ) 

1997: repartition des victimes des mines par age 

56 · 1 0 - 4 ans ' - + ans · 
1,8.·.% 1 % 5 14 . - ans 

11,3% 

15- 17 ans 
5,6% 

18- 21 ans 
11,8% 

total 1 368 

Source Mine Incident Database Project 
Handicap International Unicef Croix Rouge Cambodgienne 

a Francophonie, dont 
le Secretaire general 

est M. Boutros Boutros-Ghali, 
avait, sur Ia requete du Gou
vernement Royal du Cam
bodge, envoye une delegation 
pour observer les elections 
du 26 juillet. 
Composee de .six membres -
M. Bastide, President de Ia 
Cour Supreme du Mali, M. Ma
yaki, Agence de Ia Francopho
nie, Mme Marechal, depute, 
Communaute frangaise de Bel
gique, M Pejo, Assemblee par
lementaire de Ia Francophonie, 
Mme Nobs, professeur, Suisse, 
et M. Pana'ltescu, Ministere de 
Ia Justice, Roumanie- Ia de
legation de Ia Francophonie a 
observe 34 bureaux de vote, a 
Phnom Penh (Russey Keo). a 
Takhmau et dans Ia province de 
Kompong Chhnang. 
Le rapport de cette delegation 
vient d' etre publie par I' Organi
sation lnternationale de Ia Fran
cophonie. En plus des observa
tions et des conclusions de Ia 
delegation de Ia Francophonie, 
ce rapport constitue une sorte 
de synthese des elections du 
26 juillet 1998 : methode, derou
lement, resultats, commentai
res, qui permet une utile vue ge
nerale de.cet evenement. 

le cout 
D' abord estime a 26,9 millions 
de dollars, le coOt des elections 
a finalement ete de 27, 922 mil
lions de dollars (voir tableau). 
Ce coOt a ete pris en charge 
- en partie par le budget du 
Cambodge, pour un montant de 
6. 151 millions de dollars; 
- et pour le reste par les contri
butions des partenaires au de
veloppement. Principaux con
tributeurs : le Japan pour 9,247 
millions de dollars, /' Union Eu
ropeenne pour 8, 406 millions 
(voir tableau). 

I' observation du scrutin 
y avait 11 699 bureaux de 

vote, principal~ment situes dans 
les ecoles, les lieux de culte 
(pagodes et mosquees), ou au
tres (usines) . 
La securite etait assuree par 
des officiels identifiables par des 
brassards bleus ( .. . ) 
Chaque bureau etait constitue d' 
un president, d' un vice
president, d' un secretaire , d' un 
commis et d' un contr61eur de 
file d' attente . 
Chaque parti etait autorise a y 
detacher un representant poli
tique. Dans Ia mesure ou 39 
partis pouvaient avoir des candi
dats, le president du bureau de 
vote avait Ia faculte d' instituer 
une rotation entre les differents 
representants des partis poli
tiques ( ... ) en outre quatre ob
servateurs independants ac
credites par le Comite Electoral 
National etaient autorises a as
sister aux operations electora
les a I' interieur des bureaux 

.. ) Trois ONG ont beneficie d' 
une priorite pour I' acces aux 
lieux de vote et de depouille
ment : COMFREL, COFFEL et 
NIFEC. ( .. ). 
Pour que I' observation soit si
gnificative et credible, Ia norme 
retenue cons.istait a faire visiter 
par les observateurs interna
tionaux , sous Ia coordination de 
I' ONU, 12% des 11 699 bu
reaux de vote le jour du scrutin . 
L' Union Europeenne a cree sa 
propre structure de coordination 
(EUOU) et envoye 15 obser
vateurs "long terme" et environ 
200 observateurs "court terme" 
venant de ses 15 pays mem
bres, deployes en 100 equipes. 
L' ONU de son cote a cree un 
Secretariat de I' Assistance 
Electorale des Nations Unies 
( UNEAS) qui a coordonne les 
equipes de nombreux pays , d' 
ONG et d' organisations region- -
ales et internationales, soit 220 
observateurs internationaux, de-

Repartition du cout des elections 
(mio de USD) 

Inscription des electeurs I listes electorales 
Centre national informatique 
Operations de vote et de depouillement 
Communications 
Commissions electorales (nation. , prov., commun.) 

- salaires, indemnites 
- fonctionnement 

Comite Electoral National, oct-dec 1998 
lmprevus 

total 

6, 789 
1, 250 
8, 235 
1,387 

5, 059 
4, 573 
0, 300 
0, 200 

27, 922 
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ployes en 11 0 equipes. 
Une structure de coordination 
politique, le Groupe commun 
des observateurs internationaux, 
JIOG, avec I' aide de I' ONU, 
rassemblait Ia quasi-totalite des 
observateurs internationaux. 

deroulement du scrutin 
T outes les regions du pays ant 
ete visitees par les obser
vateurs, et toutes les circons
criptions I' ant ete par plusieurs 
equipes, soit de Ia coordination 
de I' UNEAS, soit de celle de I' 
EUOU , soit, cas le plus 
frequent, des deux coordina
tions. 
Selon les statistiques de I' UN
EAS (Secretariat de I' Assis
tance Electorale des Nations 
Un1es) · 
- 97,5 % des bureaux ant ouvert 
a I' heure (7h); 
- 91 , 3 % des bureaux ant ferme 
a I' heure (16h); 
- le materiel etait complet; 
- les membres des bureaux de 
vote etaient presents a 99,7 %; 
- les membres du service de se
curite etaient presents (96 %); 
- les observateurs ant estime a 
90 % que les operations de vote 
s ' etaient bien deroulees, "sans 
incidents susceptibles d' enta
cher I' integrite du processus" . 

extraits du rapport de Ia de-
legation francophone 

" Le peuple cambodgien s' est 
precipite aux umes de bonne 
heure ( .. .) Des Je dejeuner, 80 
a 90 % des electeurs avaient 
vole dans les bureaux obser
ves. La delegation a ete trap
pee par Ia vo/onte et Ia fierte 
affichees du peup/e cam
bodgien dans /' exercice de son 
droit de vole. Dans /' ensemble 
des provinces observees. Je 
deroulement du scrutin s esl 
derou/e sans incident et Je se
cret du vote a ete respecte . 
"Meme si chacun des represen
t ants des partis politiques n 

. etait pas immediatement identi-

Je ., (·lcctions de juillct I 'J'JX 

PPC 
Funcinpec 
PSR 

PPC 
Funcinpec 
PSR 

sieges 
64 sieges +13 
43 sieges - 15 
15 sieges +15 

voix 
2 030 790 
1 554 408 
699 665 

+ 497319 
- 245 783 

en % 
PPC : 41,4% des voix (93 : 38,2) 
Funcinpec : 31 ,7% (93 : 45,4) 
PSR : 14, 27% 
[Funcinpec + PSR. 45,97 %] 

fiable , les observateurs fran
cophones, s ' elan! inquietes de 
leur appartenan'ce, ant pu con
stater que Jes trois principaux 
partis etaienl systematique
men! representes (. .. )". 

le depouillement 
Commentaire de Ia delegation 
francophone le depouillement 
"s' est opere dans Ia transpa
rence et Ia minutie. II a tout d' 
abord confirme ce que /es files 
d ' attente Jaissaient enlrevoir 
en debut de matinee. a savoir 
un faux de participation particu
lierement eleve, depassant les 
90 %. concourant a Jegitimer 
ces elections". 
(sur Ia repartition des sieges et les 
controverses a ce sujet, voir CN n • 
99 et 102]. 

conclusions 
"( ... ) Le Groupe commun des 
observateurs internationaux a 
rendu public des te 27 juillet, 
au lendemain du vote, son 
evaluation des operations de 
vote et de depouil/ement ( . .. ). 
La delegation francophone 
tient a faire connaitre son en
tiere adhesion a ses devetop
pements et conclusions, ses 
propres constats lui ayant 
permis d' arriver au meme 
resuttat qui, d' ail/eurs, est 
aussi cetui de tous les obser
vateurs internationaux que 
ses membres ont pu rencon
trer apres te scrutin. 

bonne organisation 
Et civisme 

La delegation tire · deux conclu
sions de ses observations : 
"1. La bonne organisation des 
operations electorales me
nees sous Ia direction du 
Comite Electoral National. C' 

Qui a paye ? (mio de dollars) 

Japon (doni 6 par /e PNUD) 9, 247 
Union Europ. (+ PNUD) 8, 406 
Gouv. du Cambodge 6, 151 
PNUD 10, 482 

Allemagne 
Australie 
Belgique 
Canada 
R.P. Chine 
Coree Sud 
Danemark 
Etats-unis 
France 
Grande Bret. 
lrlande 
Japon 
Norvege 

Nouvelle Zel. 
Pays Bas 
Suede 

75 000 
77 235 

270 270 
568 229 
50 000 
51 774 

869 565 
400000 

330 000 
500 000 

13 880 
6 000 000 

535 999 

106 220 
150 OOQ 
484 253 

Total 10 482 425 

esl Ia premiere fois que Jes 
Cambodgiens organisaient, 
sous leur propre responsabi/ite, 
des elections democratiques. 
Les observateurs inlerna
tionaux ant salue a Ia fois /' or
ganisation et Je deroulement de 
cetle consultation, impliquant a 
taus Jes niveaux des operations 
nombreuses et Ires codifiees. 
"A ce titre. Ia delegation a ete 
extrememenl impressionnee 
par Ia qualite et Je serieux du 
personnel electoral et Ia minutie 
avec Jaquelle il a effectue son 
travail . Elle lien! a rendre un 
hommage appuye a Ia Commis
sion Electorale Nationale (NEG) 
qui a dispense en amant du 
scrutin une formation exem
plaire a ses cadres, et a con
tribue de maniere delerminanle 
a ce que Je peup/e cambodgien 
puisse s ' ex primer libremenl . 
"2. Le haut degre de civisme 
des electeurs et d' une ma
nili!re generale, des citoyens 
cambodgiens q4/, en depil des 
drames recenls qu ' a connus 
leur pays( .. .) se son! fortemenl 
impliques dans toutes Jes 
etapes du processus electoral 

- inscriptions massives sur Jes 
/isles electorales (plus de 98 % 
des e/ecteurs se son! fails in
scrire: 
- deroulement assez calme. 
dans /' ensemble, ·de Ia cam
pagne electorale: 
- affluence importanle dans les 
bureaux de vote Je jour du scru
tin. entrainant un taux de par
ticipation exceptionnel (plus de 
90 %). 

"C' est pourquoi, nonobstant 
/es declarations de certains 
partis politiques seton tes
quets des fraudes massives 
et des irregutarites importan
tes auraient entache te scru
tin du 26 juillet et son depouil
tement, que tes observateurs 
internationaux et nationaux, 
pour leur part, n' avaient pas 
constatees, et pour lesqueltes 
tes preuves n' avaient pas ete 
apportees, Ia delegation es
time que /' on peut considerer 
que les etecteurs cam
bodgiens ont profite pleine
ment de cette consultation 
pour exprimer leur choix reel 
en toute /iberte ". 

Les communiques du Groupe commun d' observateurs 
internationaux (GCOI/JIOG) : 

- le 27 juillet : "(. . .) Le GCOJ estime que /' atmosphere generale el 
Jes reg/es de procedure suivies Je jour du vote et Je jour du de
compte des votx ( .. .) represenlent un veritable succes el un pas 
en avant si on Jes compare a cel/es qui ant prevalu Jars des elec
tions Jegislalives cambodgiennes de 1993. Le GCOJ salue et ap
plaudit Je Comite Electoral National et a travers lui tout Je person
nel electoral du pays pour Je travail accompli en si peu de temps el 
dans des conditions difficiles. 
"Par ailleurs Je GCOI souhaile feliciler chaleureusement Jes obser
vateurs nationaux compelenls. leis que ceux du COMFREL. COF
FEL el NICFEC pour Je devouement doni ils ant fait preuve dans 
leurs activites Jiees au processus electoral (. .. )". 
"Dans ce contexte. /' impression du GCOI est que ce qui a ete 
observe le jour des elections et te jour du decompte des voix 
est un processus qui a ete fibre et equitable dans une mesure 
lui permettant de refleter de fa9on credible Ia votonte du peu
ple cambodgien. En fin de compte. Jes tenlalives d' intimidation 
de certains elements de Ia population cambodgienne ne semblent 
pas avoir eu d' incidence sensible sur Je deroulemenl du scrutin 
(. . . )" ' 

- le 29 juillet :"Je travail d' observation du GCOJ le jour des elec
tions, Je 26 juillet, et Je jour du decomple, Je 27 juillet, a ete realise 
avec presque 500 observateurs qualifies. /Is ant observe que/que 
18 % des bureaux de vote et 13 % des bureaux de depouillement . 
ce sont des faux eleves selon Jes criteres inlernationaux. Les ob
servateurs internationaux ant aussi ete en contact etroit au cours 
de leur travail avec plus de 10 000 observateurs nationaux en
traines. L' impression .du GCOJ est que Ia qualite de son travail 
( .. .) lui permet d' ex primer des conclusions cia ires, telles qu ' il /'a 
fait dans sa declaration du 27 juillet. Nous ne trouvons aucune 
raison de modifier ces conclusions a pres Je "debriefing" de nos 
observateurs. 
"Trailer les reclamations concernant Jes irregularites commises 
pendant ces elections est une tache qui concerne /es autorites et 
institutions cambodgiennes competentes. Le GCO/ estime que 
ces reclamations doivent faire I' objet d' enquetes approfon
dies. '=._e GCOJ est pret a fournir son assistance ( ... )". 

··· .:: Page 7 
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Vos reves se 
sont ils envoles? 

Appelez Indochine Insurance! 

lndochine Insurance o ffre: • Automobil e 

• Un service efficace et rapide • Motocycl ette 

• Des experts pour vous • Sante 

conse iller sur· • Accident du travail 

- Evaluati on des ri sques • Aviati on 

- Experti se des sini stres • Transport de march andises 

- Prevention • Assistance rapatriement, etc.. . 

Notre gam me comprend 

• Tous ri sques ch antiers £ indoe h ine 
~ I N S U R A N C E 

• Jncendies et risques divers FULL COVER, TOTAL CONFIDENCE 

lndochtne Insurance 115 5, Street 178. No Problem Pa rk: Phnom Penh Tel 428 905/J68 050/428 'il J/982 474 Fax_,l28 318 

Age nt po ur t\ssu rances Ge nera les de France lt\ GF'I IA RT • Amt:rrcan l nternatto nal Group tAIGI • The Cllnbodia n 
Nat ional Insu rance Co mpany t"Ca minco t • Cigna • Jo urn eyma n Se rvices • Lloyd's ol Lo ndo n • SCOR Rc • Son nichsen 
Scand tnavia Gro up tSSGI • Wil li s rabe r Du mas 
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' ·' '"re de Ia page 6) souligne Marc -Bonnet, a reussi , 
gramme "enfance handicapee". du moins dans le domaine des 
Je pense que des activites vont mines, Ia ou Ia Conference de 
se developper dans--------- Geneve sur le 
ce qu' on peut ap- Ia campagne Desarmement est 
peler le domaine enlisee depuis des 
"post-guerre ": contre les decennies. 
-utilisation des terres mines : En realisant un 
deminees; grand pas vers in-
- suivi des traumatis- emergence terdiction totale des 

mes chez les vic- de Ia societe mines anti-person-
times (une enquete nel, notre campagne 
nationals va etre faite civile a introduit, pour. Ia 
sur les amputes premiere fois, le 
handicapes) . poids de Ia societe civile, 
- et on va se preoccuper des representee par des ONG. 
tres nombreux autres handi- dans des domaines jusque Ia 
capes : infirmes moteurs cere- reserves aux politiques , aux 
braux, gens atteints de tubercu- militaires et aux diplomates. 
lose osseuse. hemiplegiques, Reconnus comme interlocu-
infirmes moteurs, En fait il s ' teurs. nous les avons fait refle-
agit de dizaines, de centaines chir , au ~dela de leurs preoccu
de milliers de gens pations propres, au-dela des 

combat contre les mines 
frontieres, a Ia societe toute en
tiers, et a Ia defense de ses in-

Notre campagne internationals, terets. 

MEI)IAS 

Internet 
les elections de juillet 

Signalons une tres complete 
" Analyse du resultat des 
Elections" par Raoul Jennar -
qui est depuis septembre Doc
teur de I' Universite (lnstitut Na
tional des Langues et Civilisa
tions Orientales , INALCO) . 
Ce texte d' abord paru sur Inter
net le 14 octobre , donne en 
premier lieu de fat;:on tres de
taillee les resultats des elec
tions de juillet nombre de 
votes (et difference avec 1993), 
resultats par provinces ( et dif
ferences), resultats par partis 
(et differences) , resultats du 
PPC, du Funcinpec et du PSR 
par circonscriptions (et dif
ferences). Puis une analyse 
pertinente des resultats, en 6 
observatio'ns : 
- transfert des voix F uncinpec 
vers le PSR; - gains du PPC , 
mais de fa t;:on tres inegale, 
dans toutes les circonscrip
tions : - permanence d' un elec
torat royalists; - vote des nou
veaux electeurs en faveur du 
PPC et du PSR; - cas particu
lier de Phnom Penh, qui ne re
flete pas le vote national ; - il n' 
y a guere de possibilite de 
"fraudes massives" les gran
des caracteristiques de 1993 
demeurent un courant roya
lists majoritaire, un PPC tres 
puissant. 
Troisieme partie : plaidoyer tres 
arguments en faveur de Ia vali
dite et de Ia credibilite des 

resultats. 
Quatrieme partie contestation 
des arguments de Peter Schier 
a propos du systeme d' attribu
tion des sieges a I' Assembles 
(en 102) 
(CRC@bigpond. comkh) 

CDROM 
base de donnees juridiques 

Une "Base de donnees ju
ridiques " a ete realises par 
une equipe franco-khmere , sur 
financement UNDP : 3 390 tex
tes juridiques (lois , anukret, 
prakas etc ... ) adoptes entre 
janvier 1985 et juillet 1998 figu
rent en khmer, avec leurs tra
ductions en frant;:ais et en 
anglais lorsqu' elles existent. 
dans ce repertoire unique. 
5 modes de reperage (par n' d' 
ordre, par element de referen
ce, par mot-cle, par un mot si
tue dans le titre, et -en khmer 
uniquement- par un mot-cle 
dans le corps du texte. 
Par exemple , on trouve tres fa
cilement les deux versions du 
Code du Travail (1992 et 1997) 
mais aussi des textes beaucoup 
plus rares, toujours en vigueur -
lorsqu' ils n' ont pas ete explici
tement remplaces. 
Environ 300 exemplaires de ce 
CDROM ont ete distribues, 
mais il n' est pas encore officiel
lement en vente. 
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